
M.  Decaisne  écrit  des  Haloragées  :  «  Stipules  nulles  ».  Quant  à
M.  JHichartre,  qui  attribue  à  ces  plantes,  en  1877,  des  loges  ova-

riennes  «  pluriovulées  »,  il  n'y  parle  point  des  stipules.

M.  H.  Bâillon.  —  Sur  les  gynécées  monstrueux  d'un  Kalmialati-
fo!ia.  —  Normalement  le  gynécée  des  Kalmia  se  compose  de  cinq
carpelles  oppositipétales,  et  au-dessus  des  loges  de  l'ovaire,  ceux-ci

«unissent  en  un  tube  que  parcourent  les  prolongements  des  cinq
cloisons,  stigmatifères  à  leur  sommet,  tandis  que  les  sommets  des
feuilles  carpellaires  entourent  cette  zone  stigmatiqued'un  bourrelet

continu.  Dans  les  fleurs  monstrueuses  qne  nous  observons,  les  cinq
carpelles  normaux  existent;  il  existe  plus  extérieurement  des  car-
pelles  surnuméraires,  au  nombre  de  un  à  cinq,  et  ces  carpelles  surajou-

tes,  qui  demeurent  appliqués  contre  les  carpelles  normaux  ou  qui
s'en  séparent  dans  une  étendue  variable,  même  jusqu'à  la  base  de

'ovaire,  sont,  comme  eux,  superposés  aux  pétales.  Presque  toujours
lls  sont  moins  longs  que  les  carpelles  normaux,  et  leur  sommet

Conque  s'arrête  en  dessous  du  bourrelet  périphérique  du  stigmate.
Dans  ces  gynécées  à  dix  carpelles  il  n'y  a  cependant  que  cinq  pla-

Centas  raultiovulés.  Mais  ces  placentas  présentent  assez  souvent  ce
Phénomène  que  leur  sommet  est  libre  et  proémine  plus  ou  moins
Sacs  a  dnéreuce  dans  les  cavités  ovariennes.  La  plus  curieuse  des

pâlies  que  présentent  les  placentas  est  la  suivante,  dont  je  n'ai
u  qu'un  seul  exemple.  De  la  ligne  médiane  du  dos  de  la  loge  ova-

"enne  fermée  et  à  la  surface  de  l'ovaire,  on  voit  naître  un  placenta
(0n  'que  qui  vient  faire  saillie  dans  l'atmosphère  et  qui  porte  vers

;  on  Promet  un  petit  groupe  de  cinq  ovules  ascendants,  auatropes,
1  0rni  aux,  à  ce  qu'il  semble,  comme  structure.  Je  ne  pense  pas  que

"Partisans  des  théories  tératologiques  en  vigueur  veuillent  tirer
la  Présente  anomalie  cette  conséquence  que  c'est  la  ligne  médiane

Jrsale  des  carpelles  qui  porte  les  ovules  dans  les  Ericacées.

aillon.  —  Sur  les  prétendues  corolles  régulières  d<

r  la  corolle  hémiligulée.  —  Dans  le  bouton,  la  cor
il  Pas  rectiligne  au  sommet,  mais  bien  arquée  etc



du  côté  antérieur,  concave  du  côté  du  centre  du  capitule.  De  là  une
légère  inégalité  des  lobes;  les  deux  postérieurs  sont  un  ]

courts  que  les  autres.  De  plus,  les  fentes  de  séparation  des  cinq  lo-
bes  n'ont  pas  la  même  profondeur.  Les  deux  antérieures  sont  le

plus  longues.  La  postérieure  est  plus  courte  que  les  deux  latérales,

ou  presque  égale,  ou  un  peu  plus  longue,  suivant  l'âge  et  les  fie
observées.  On  décrit  cependant  les  corolles  des  Centaurées  et  d<

plupart  des  Carduées  comme  absolument  régulières.  Ce  fait

très  rare  dans  la  tribu,  et  il  y  a  beaucoup  de  monopétales  dont
donne  la  corolle  comme  irrégulière  et  qui  l'ont  beaucoup  plus  régu-
lière  'que  celle  d'un  grand  nombre  de  Carduées.  De  plus,

même  capitule  de  Chardon,  par  exemple,  on  peut  dire  qu't
rai  les  corolles  ont  le  limbe  d'autant  plus  irrégulier  qu'elles  appar-
tiennent  à  des  fleurs  plus  extérieures.  Dans  le  Bleuet
irrégularité  s'étend  même,  dans  de  très  faibles  limites,  il  e

au  sommet  de  l'androcée.  Des  cinq  lames  rigides  qui  surmontent  te
anthères,  les  trois  intérieures,  tournées  du  côté  de  la  cont  "'

sont  presque  imperceptiblement  plus  courtes  que  les  deux  autres.
La  corolle  dite  régulière  des  Car  dopât  hium  présente  la  même  Ù*

galitê  des  [entes  qui  séparent  les  lobes  les  uus  des  autres,  ft»

comme  en  même  temps,  toutes  ces  fentes  sont  plus  pi  '  '
dune  façon  absolue,  il  y  a  dcs  fleurs  ou  certaine  s  d'enti

et  surtout  la  postérieure,  arrivent  inférieurement  jusque  tout  prèsde
a  base  ae  la  corolle.  Aussi  celte  dernière  peut,  au  sumn  "  "
épanouissement,  se  déjeter  en  dehors.  Il  en  résulte  que  11

d'un  r  h  Sert  de  pas?age  de  celle  des  Carduées  h
corn  r  "  ée  teHe  qUe  lc  Catamnche  ,  donnée  comme  exemple*

o  e  hgulée.  On  ne  peut  s'empêcher  de  trouver  sur  presque  to"
es  ,  pomis  de  très  grandes  analogies  entre  les  Catananche  et  les  J

n?"  7  ;;  1  ^  3  Ce  P  endant  °«*  ^ux  divisions  bien  disti.
e  la  famUle.  H  Q  '  y  a  néanffloins  nuancee  a

1/  U  H  ""!  ^  C  °  r0,leS  '•  la  ^  Postérieure  de  celle  du  C»

limh  T  PlUS  baSeDCOre  ^  "«lie  du  CardupM»**

oïl  T  v  éta  '  er  Pks  ,ibwm  «»t  e  »  dehors.  C'est  là  ta  **  .
u  M  'fp  e;  e,,eaélé  ^'ordinaire  parfaitement  régulière  f

Rad  lé  H  T  "  bi6n  d  ^,n,ué  ce  te  corolle  ligulée  de  celles
Rad  ées  dans  laquelle  il  est  si  fréquent  qu'on  trouve  moins

S^;^  du  «"»».  L'organogénie  démontre  que,  dan;
"  CaS  '  les  dents  qui  font  défaut  manquent  dès  le  début  M*
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postérieur  de  la  fleur,  ou  bien,  si  elles  existent,  s'arrêtent  de  bonne
heure  dans  leur  développement  et  disparaissent  ou  ne  demeurent

représentées  que  par  de  petites  saillies  sur  les  côtés  de  la
base  du  limbe  ligule.  Pour  plus  de  clarté  nous  nommerons  de

semblables  corolles  hémiligulées,  indiquant  par  là  qu'elles  ne  pos-
sèdent  que  la  moitié  environ  du  limbe  complet  dans  les  Ckhoriêes.

M.  H.  Bâillon.  —  Sur  quelques  Loganiacées  néo-calédoniennes.
-UsGeniostoma  de  ce  pays,  de  nous  connus,  appartiennent  au
même  groupe  que  le  G.  Novae  Caledoniœ  Vieill.  M.  Balansa  a
trouvé  cette  espèce  dans  les  forêts  de  Nékou  (n.  4213}  et  dans  celles
^s  terrains  schisteux  de  Kanala.  Ses  fruits  mûrs  sont  toujours,

dans  ces  échantillon?,  solitaires,  longuement  pédoncules  et  septi-

«des  avec  l'épaississeuicnt  placentaire  'lui  appartient  à  tout  le

&  en  'e;  ils  sont  plutôt  ovoïdes  que  globuleux,  et  longtemps  surmontés
^  style.  Tout  différent  comme  amerl  ol  notre  G.  fhymeleacea  dont

le  teuitlag-e  rappelé  on  effet  relui  de  rertaines  Daphnacées.  C'est  un

arbuste  «  débile  »,  à  rameaux  gréks,  flexibles,  tout  chargés  de  peti-

tes  feuilles  aiguës  (longues  de  2  ;i  3  centimètres),  glabres,
P  a|  es  en  dessous,  à  pétioles  très  courts.  Les  fleurs  sont  portées  par
d  «  Pédicellesaxillaires  plus  courts  encore  (1  à  2  milliin.)  ;  elles  sont

0U  solitaires,  ou  réunies  en  cymes  2,  3-ilores.  Ces  fleurs  presque
""croscopiques  sont  construites  comme  celles  d'une  Apocynée  :

'"  -;  lt|,  ahce  imbriqué,  court  bouton  conique,  à  corolle  tordue  ;  ovaire
Dai  n  à  deux  loges  piuriovulées.  Le  fruit  pisifornie  est  capsuhire,

septicide.  M.  Balansa  (n.  175)  a  trouvé  cette  singulière  espèce  «  sur
les  collines  ferrugineuses  situées  au-dessous  de  la  Ferme-modèle,

^  'le  Nouméa.  »  Le  G.  erythrotperma  tire  son  nom  de  ce  que  les

tein  te  rougeâtre  H  ','  M  v'n  éè  it"  '  '■■'■  par  M.  Balansa  (1254  à

^)au  Mont  M,',,'  :ill  ',„',  „„  rulminani  de  la  route  de  Bourail  à

to  utes  les  autres  1'!  r  ''!,'  '  '  ',"  "',''',  ,,„'.,  lu  -eure.  Les  deux  valves

de  »à  capsule  senti  l'autrede  haut  en  bas,

^  sur  leurs  bord'sblauehativs  qui  répondent  à  des  moitiés
*  Raseur)  de  cloisons,  et  la  double  colonne  rougeâtre  que  forme

leQse  *Me  des  graines  et  des  placentas  se  dresse  au  centre  sous
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